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Cette journée d’étude se propose de mener une réflexion interdisciplinaire sur quelques œuvres de rupture
 entre France et Italie, du Quattrocento au xviie siècle, sans exclure des prolongements éventuels jusqu’aux xviiie et xixe siècles. Il s’agit d’évoquer leurs conditions d'éclosion, leur nature, leurs stratégies ‘rhétoriques’, les réseaux qui les portent et les milieux qui les reçoivent ; on n’oubliera pas non plus leurs modalités matérielles, de circulation, et scientifiques, de pénétration, d'un pays à l'autre. 

De fait, des œuvres qui font alors rupture avec le respect médiéval pour la tradition, ou plus simplement avec des habitudes de pensée, existent, parfois voulues par leurs auteurs, et/ou perçues comme telles par le public.  Elles peuvent aussi bien appeler au retour à une origine idéalisée (philosophie et art antiques, Église chrétienne primitive), ou bien engager une émancipation radicale face au passé (doute systématique cartésien, textes fondateurs de la science expérimentale ou du politique, révolutions artistiques diverses), les deux ne s’excluant pas nécessairement, quand une perspective ‘novantique’ tente la conciliation de l’ancien et du nouveau. 
Les domaines français et italien, saisis isolément et plus encore dans leur interaction, sont des lieux privilégiés pour observer de tels enjeux : les « déniaisés » font le voyage d’Italie ; les traités de civilité italiens, de Baldassare Castiglione à Stefano Guazzo, témoignent d’une société civile cultivée et élitiste dont le modèle fait rupture dans la France des guerres de religion, promouvant en retour un art de la conversation à la française à travers l'Europe
 ; l'Italien Jean-Baptiste Lulli réalise à la Cour de Louis xiv une forme de synthèse entre deux traditions musicales.  Qu’il s’agisse de cosmologie – Galilée est lu en France et son procès décide du destin de l’œuvre cartésienne –, ou encore d’anatomie – avec le retentissement du De corporis humani fabrica de Vésale –, bien des écrits savants qui portent la marque d’un échange entre France et l’Italie font résonner cette rupture. Les belles-lettres ne font pas exception, qu’elles répercutent comme les récits de Cyrano les avancées scientifiques et leurs conséquences, ou qu’elles instaurent leurs propres ruptures, apparentes dans la vogue du marinisme représentée par Tristan L’Hermite ou le « premier » La Fontaine, ou encore dans le conceptisme pratiqué des deux côtés des Alpes. 
Au cœur des influences réciproques ainsi définies, il semble possible de mieux délimiter le sujet. Certaines œuvres engagent une rupture modérée pour consolider une autorité existante (Réforme et Contre-Réforme, avènement de la monarchie absolue en France), et donc réaffirment la norme ; d’autres, au contraire, encouragent une rupture plus ou moins radicale avec les institutions et les idées héritées du passé. D’autres encore parent leurs intentions, parfois critiques, d’une soumission plus ou moins feinte ou savante, de Torquato Accetto à Jean de La Fontaine. Il s’ensuit que les ruptures, comme les œuvres qui les opèrent, peuvent être multiples dans leurs modalités. 
Nous aimerions donc ouvrir plusieurs axes au sein desquels pourraient être abordées les oeuvres quel que soit leur champ disciplinaire. Des œuvres écrites en un lieu peuvent avoir eu un effet de rupture ailleurs, et vice-versa, dans le sens Italie-France ou France-Italie. Certains opus peuvent faire rupture d’un côté des Alpes sans avoir le même effet au-delà. Enfin, on n’oubliera pas la question de la dialectique entre l’œuvre de rupture et le contrôle des pouvoirs, qui rend problématique le destin et l’existence même de l’œuvre de rupture. 
Bibliographie critique sommaire
Armogathe Jean-Robert [dir.], Le Grand Siècle et la Bible, Paris, Beauchesne, 1989. 

Asor Rosa Alberto, La cultura della Controriforma, Roma, Laterza, 1989. 

Backus Ireana et Higman Francis [éds.], Théorie et pratique de l’exégèse, Actes du 3e colloque de Besançon, Genève, Droz, « Études de philologie et d’histoire », 1990.  

Blanco Mercedes, Les Rhétoriques de la pointe, Paris, Honoré Champion, 1992.  

Bloch Olivier, La philosophie de Gassendi. Nominalisme, matérialisme et métaphysique, La Haye, Martinus Nijhoff, 1971. 
Bury Emmanuel, Littérature et politesse : l’invention de l’honnête homme 1580-1750, Paris, PuF, « Perspectives littéraires », 1996.

Camporesi Piero, L’enfer et le fantasme de l’hostie. Une théologie baroque, Paris, Hachette, 1989. 

Carraud Vincent, Olivo Gilles [éds.], René Descartes. Étude du bon sens, La recherche de la vérité et autres écrits de jeunesse (1616-1631), Paris, PuF, 2013.
Cassirer Ernst, Individu et Cosmos dans la philosophie de la Renaissance, [trad. par Pierre Quillet de Individuum und Kosmos in der Philosophie der Renaissance, Leipzig, 1927], Paris, Les Éditions de Minuit, 1983.   

CavaillÉ Jean-Pierre, Les Déniaisés. Irréligion et libertinage au début de l'époque modernes, Paris, Classiques Garnier, « Lire le xviie siècle », 2014.

Cave Terence,  Pré-histoires I : textes troublés au seuil de la modernité, Genève, Droz, 1999
ClÉment Michèle, Une poétique de crise : Poètes baroques et mystiques (1570-1660), Paris, Champion, 1996. 

Dandrey Patrick, La Fontaine, œuvres galantes, Paris, Klincksieck, 1996. 

Delumeau Jean et Wanegffellen Thierry, Naissance et affirmation de la Réforme, Paris, PuF, 1997. 
Foucault Didier, Histoire du libertinage, Paris, Perrin, « Tempus », 2007. 

Foucault Michel, Dits et écrits, 1954-1988, éd. établie sous la dir. de Daniel Defert et François Ewald, avec la collab. de Jacques Lagrange, Paris, Gallimard, « Quarto », 2001. 
Foucault Michel, Les mots et les choses, une archéologie des sciences humaines [1966], Paris, Gallimard, coll. « Tel », 2004. 

Fumaroli Marc, Quand l’Europe parlait français, Paris, Le Livre de Poche, 2003. 
Hallyn Fernand, La Structure poétique du monde : Copernic, Kepler, Paris, Seuil, coll. « Des Travaux », 1987.  

Hamou Philippe, La mutation du visible, essai sur la portée épistémologique des instruments d’optique au xviie siècle : vol i « Du Sidereus Nuncius de Galilée à la Dioptrique cartésienne », Villeneuve-d’Ascq, P.U. du Septentrion, 1999. 

Kuhn Thomas S., La structure des révolutions scientifiques, Paris, Flammarion, « Champs », 1983.  

Laplanche François, Bible, science et pouvoirs au xviie siècle, Naples, Bibliopolis, 1998.  

Le Blanc Marianne, D’acide et d’encre. Abraham Bosse et son siècle en perspective, Paris, Éditions du  CNRS, 2004.

Loire Stéphane, BrÉjon de LavergnÉe Arnauld, Caravage, « La Mort de la Vierge ». Une madone sans dignité, Paris, Adam Biro, 1990.   

Longhi Roberto, Le Caravage, Paris, éditions du Regard, 2004. 
Montandon Alain [dir.], Bibliographie des traités de savoir-vivre en Europe, Clermont-Ferrand, Centre de recherches sur les littératures modernes et contemporaines, 1995.

NÉpote-Desmarres Fanny, « Jeux de paroles et jeux de vérité dans Le Misanthrope, George Dandin et Le Bourgeois gentilhomme de Molière », Littératures classiques, no38 (2000), p. 63 à 77.
Van Delft Louis, « Torquato Accetto et la notion de ‘dissimulation honnête’ dans la culture classique », [in] L'honnête homme et le dandy (sous la direction d’A. Montandon), Tübingen, G. Narr, « Études francaises » (54), 1993, p. 35-57. 

Veyne Paul, « Foucault révolutionne l’histoire » [in] Comment on écrit l’histoire, Paris, Seuil, 1978. 

� Étant entendu qu'un précédent séminaire se sera penché sur l'aspect théorique et définitionnel de la notion. 
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